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349 — Ibn Umar 4£ 4 a) rapporte que le Messager 

d Allah # a dit : c Allah # aime qu’on pratique Ses 
permissions, tout comme II déteste qu’on commette Ses 
interdictions. » Et sous une autre formulation : « comme Il 


aime qu’on pratique Ses préceptes. » [Sahfh] (1) 


Enseignements du hadith : 


1 — La permission (Rukhsah) désigne dans la terminologie 
religieuse une pratique authentique contraire à une preuve 
religieuse, en raison d’intérêts prépondérants. C’est une 
facilité accordée par Allah š à Ses serviteur. Certains ont 
simplifié la définition de la permission en disant : c’est la 


disparition de l’obligation, comme le jeûne en voyage, ou 


encore la consommation de la bête morte non sacrifiée pour 


celui qui y est contraint. 


2 — Le hadith confirme qu’il existe bien des permissions 
dans la Législation islamique, mais celles-ci dépendent de 


motifs bien précis, sinon la Législation se contredirait. 


3 — Allah # aime que Ses serviteurs prennent Ses 
permissions en ce gu II leur a facilité, afin qu’ils en jouissent 


et qu’ils les pratiquent, par Sa grâce et Sa miséricorde. 


4 — Parmi ces permissions divines figure le voyage, pendant 
lequel II leur a permis d’écourter et de regrouper deux 
prières à l’heure d’une d’elles, de même qu’Il leur a permis 
de rompre le jeûne pendant le mois de Ramadan, ‘et de 
pratiquer l’essuyage sur leurs chaussures pendant trois jours. 
Tout ceci est une facilité et une permission gu" Allah a 


accordées à Ses serviteurs. 


5 — Quant au précepte [“ Az?mah], il désigne ce qui est établi 
de manière authentique par un Texte religieux, dénué de tout 
contraire d’intérêt prépondérant. Ce sont les pratiques 

gu Allah a prescrit à Ses serviteurs afin qu’ils L’adorent par 
celles-ci et se rapprochent de Lui en les Lui consacrant en 
toute sincérité. Les préceptes sont constitués d’obligations et 


d’interdictions. 


6 — La pratique des Lois d" Allah, qu’il s’agisse d’une 
permission ou d’un précepte, est de récompense et de mérite 
égal, car ce sont tous deux une obéissance à Allah et une 


conformation à Sa Loi. 


7 — Le don accordé par Allah dans la permission est 
tellement grand qu’elle est aussi aimée d’Allah que 


l’application de Ses préceptes. 
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(1) Ibn Hibbân (354), voir Sahih Al-Jâmi’ (1885). 


